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Nous ne verrons peut - être pas beaucoup d'animaux ; ils se cacheront à notre passage, 

ne sachant pas que nous sommes des amis ; tant d'hommes leur en veulent… ( Mariétan 1930 )

La présence de la vipère péliade ( Vipera berus ) en Valais est évoquée sporadiquement dans la littérature 

depuis plus de 150 ans. Pourtant, il fallut attendre 2003 pour qu’elle soit attestée dans le Haut - Valais. En 

premier lieu, les circonstances rocambolesques de la première observation avérée de péliade en Valais 

central sont relatées. Suit une analyse détaillée de la littérature erpétologique qui met en lumière la 

grande confusion qui a régné au sujet des deux espèces de vipères valaisannes ( V. aspis et V. berus ). Faits 

rares à relever, ces deux espèces cohabitent à Derborence et une vipère aspic uniformément colorée y 

a été photographiée. Enfin, une célèbre légende urbaine symbolise parfaitement les rapports équivoques 

qui existent entre peuple valaisan et vipères.

Geister des Gerölls : die Vipern aus Derborence. Das Vorkommen der Kreuzotter ( Vipera 

berus ) im Wallis wird in der Literatur seit mehr als 150 Jahren sporadisch erwähnt. Es wurde jedoch 

erst 2003 im Oberwallis attestiert. Zuerst, stelle ich die unglaublichen Umstände zusammen, die zur 

ersten nachgewiesenen Beobachtung von Kreuzotter im Mittelwallis führten. Es folgt eine detaillierte 

Analyse der herpetologischen Literatur, die die große Verwirrung über die beiden Arten der Walliser 

Vipern ( V. aspis und V. berus ) beleuchtet. Seltene Fakten werden in Derborence beobachtet : beide Arten 

kommen nebeneinander vor und eine musterlose Aspisviper war fotografiert. Schließlich symbolisiert 

eine berühmte urbane Legende perfekt die zweideutige Beziehung, die zwischen Wallisern und Vipern 

besteht.
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INTRODUCTION

Au commencement fut la chute ! Une vipère tombée du 

ciel… ou plus exactement du toit du refuge de l’alpage 

de Dorbon en juin 2008. Intriguée, la gardienne Camille 

Erbetta montre l’animal au photographe Benoît Renevey 

qui l’immortalise lors de sa remise en liberté le 21 juin 

( Fig. 1 ).  Alerté, Jean - Claude Monney ( karch1 ), tel le fellinien 

Paparazzo fondant sur sa proie, prend son premier instantané 

à Dorbon le 4 juillet ( Fig. 2 ).

Mais qu’avait donc cette vipère de si particulier pour mettre 

tout ce petit monde en émoi ? Il s’agissait ni plus ni moins de 

la première vipère péliade ( Vipera berus ) observée en Valais 

central !

Ami de longue date, Jean - Claude savait rester discret lorsque 

la situation l’exigeait et ce ne fut que deux ans plus tard qu’il 

me parla de l’incident de Derborence. Infructueuses, mes 

trois premières visites s’apparentèrent plus à une chasse 

aux fantômes qu’à une recherche rationnelle… pas l’ombre 

d’une péliade, que des vipères aspic ( V. aspis ) ( Fig. 3 ). Mes 

déboires eurent le don d’amuser, puis de réjouir Jean - Claude, 

car nous venions de localiser une nouvelle zone de contact 

entre ces deux espèces.

Nous avons donc décidé de soumettre un article relatant 

ces événements au Bulletin de La Murithienne, car c’est dans 

celui - ci que la première découverte de péliade valaisanne a 

été annoncée ( Wenger & Hofer 2004 ). Malheureusement, la 

mort subite de Jean - Claude nous empêcha de mener à bien ce 

projet ( Golay & al. 2014 ). Le présent texte s’apparente donc 

à un véritable devoir, au sens usuel du terme, de mémoire. Il 

permettra de souligner l’incertitude qui a longtemps régné en 

Valais concernant le nombre d’espèces de vipères indigènes 

et leur répartition géographique, de découvrir un sanctuaire 

erpétologique passionnant à plus d’un titre et d’évoquer les 

liens ambigus qui unissent vipères et peuple valaisan.

1 Centre de coordination pour la protection des amphibiens et des reptiles de Suisse

Fig. 1 - Au commencement fut la vipère péliade photographiée 
à Dorbon le 21 juin 2008. 
Photo Benoît Renevey / naturecommunication.ch

Fig. 2 - Célébrité instantanée : la vipère péliade en mue 
photographiée par J. - C. Monney à Dorbon le 4 juillet 2008. 

Golay, P. 2020. Bull. Murithienne 137 / 2019 : 33 - 49.
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CONFUSION

Depuis plus de deux siècles, la systématique et la 

biogéographie des vipères valaisannes sont marquées 

du sceau de la confusion ; confusion de deux ordres 

distincts, due aux noms ( scientifique ou vulgaire ) et à 

la coloration.

D’une part, pour les Alémaniques « die gemeine Viper » 

est la vipère péliade, alors que la « vipera comune » 

des Tessinois, vipère commune des Romands, désigne 

l’aspic.

D’autre part, la coloration mélanique des spécimens 

vivant en altitude a causé de nombreuses méprises, 

comme en témoigne l’emploi incohérent du nom Vipera 

prester ( Linnaeus 1761 ) au cours du temps.

CONDENSÉ

Avis aux Béotiens : le but premier de la nomenclature 

binominale est d’identifier chaque espèce de manière 

univoque, ce que l’emploi de noms vulgaires ne permet 

pas. Hélas, dans le cas qui nous préoccupe, il ne s’agit 

que d’un vœu pieux. Dès lors, répondant aux suppliques 

de mes proches, infortunés réviseurs de versions 

antérieures et soucieux de ne pas provoquer d’autres 

céphalées, je vous offre, sous la forme d’un tableau 

synoptique ( Tab. 1 ), l’opportunité d’éluder une lecture 

par trop fastidieuse tout en vous forgeant rapidement 

une opinion au sujet de la confusion décrite ci - avant.

Quant aux lecteurs émérites, ils trouveront ample 

matière à réflexion au fil des prochains chapitres dans 

lesquels je vais mettre à jour l’usage fluctuant des 

noms d’espèce en disséquant chronologiquement les 

publications murithiennes, valaisannes, helvétiques, 

voire européennes, qui ont effleuré ce venimeux sujet.

CHRONIQUE

Curieusement, le plus éminent erpétologue suisse semble 

ignorer l’existence de la vipère dans son propre pays, mais 

il est vrai que Gessner ( 1589 ) analyse avant tout les écrits 

des Anciens décrivant des espèces exotiques. Constatant 

avec stupéfaction que l’une de ses vipères françaises s’est 

Fig. 3 - Sentinelle tutélaire des lieux, une vipère aspic de Dorbon. 
Photo Philippe Golay

Fantômes de l’éboulis : les vipères de Derborence
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échappée de son dolium2, il éprouve lui aussi les affres de 

tout terrariophile qui se respecte ; un incident qu’il conte 

dans une lettre du 3 décembre 1565 adressée à son ami 

Achilles Gasser ( Fischer 1965 ).

D’après Hartmann ( 1821 ), la plus ancienne citation d’une 

vipère autochtone se trouve dans la première histoire 

naturelle suisse publiée où Wagner ( 1680 ) fait brièvement 

allusion à un serpent glaronnais dénommé « Grütschen ».

Un siècle plus tard, Razoumowsky ( 1789 ) reconnaît que 

seules deux espèces de vipères sont présentes sur le 

territoire national, l’aspic ( V. aspis ) et la péliade ( V. berus ), 

ce qui est toujours d’actualité. Meisner ( 1820 ) recense 

trois espèces dans sa monographie consacrée aux 

vipères helvétiques : V. berus en haute altitude, V. Prester 

( = V. berus ) à l’époque récemment découverte en Suisse 

et V. Redii ( = V. aspis ) fréquente sur les versants valaisans 

ensoleillés. Quelque peu réticent, il décrit pourtant une 

Dénominations 
originales ( scientifiques  
ou vulgaires )

Noms valides Localités Commentaires originaux Sources

La vipère,  
Coluber berus

Vipera aspis La Vaux ( = Lavaux ), Meillerie 
( Chablais haut - savoyard )

Bridel 1799

La vipère Vipera aspis parties montueuses de la Suisse ; plus 
répandue dans le Jura, et surtout dans 
le Valais

Wyder 1816

Die gemeine Viper Vipera aspis am häufigften zeigt sie sich in den 
Kantonen Wallis und Tessin

Hartmann 
1821

Die gemeine Viper Vipera berus in allen Alpen der Centralkette Schinz 1837

Die schwarze Viper,  
V. prester

Vipera berus hoch in den Alpen schwarze Varietät der Kreuzotter

La vipère commune,   
V. berus

Vipera aspis fréquente dans les parties basses et 
chaudes

Blanchet 1845

La vipère noire,  
V. prester

Vipera berus ? habite de préférence les Alpes

La vipère commune,  
V. praester

Vipera berus Haute - Engadine, près de Bevers variété femelle noire du Pelias berus Fatio 1864

Vipera berus Vipera berus Savoie Strauch 1869

Vipera prester Vipera berus in den Alpen des Wallis schwarze Abart der Kreuzotter

Die schwarze Viper,  
V. prester

Vipera aspis Varietät der Vipera aspis, nicht berus Studer 1870

Kreuzotter, Pelias berus Vipera berus im Zentrum und Westen ( Obwalden, 
Bern, Wallis, Waadtländer, Neuenburg-
er - , Berner - Jura )

einzelne Kolonien Zschokke 1905

Viper Vipera aspis Vipera aspis Bex, Fenières, Martigny Fejérváry 1909

Kreuzotter,  
Pelias berus

Vipera berus die Kreuzotter ist in den Kantonen 
der Alpen und des Jura so ziemlich 
allenthalben nachgewiesenen worden

Göldi 1914

Kreuzotter,  
Vipera prester

Vipera berus völlig schwarze Abart

Die gemeine Viper,  
V. prester

Vipera berus in den Alpen des Wallis, sporadisch in 
den ganzen Zentralkette

schwarze Abart Tschudi & 
Zschokke 1918

La vipère péliade,  
Vipera b. berus

Vipera berus au val Ferret ( d’après Ch.  Vaucher ) Dottrens 1963

Marasso,  
Vipera berus

Vipera berus Savoia Bruno 1985

Tab. 1 - Exemples de confusion née d’une détermination erronée ou due à la coloration des vipères observées 
( en gras, les noms d’espèces actuellement reconnus ).

Golay, P. 2020. Bull. Murithienne 137 / 2019 : 33 - 49.

2 Jarre antique, ancêtre de nos terrariums
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quatrième espèce provenant de Kandersteg Vipera atra 

que nous avons reléguée, bien après Fatio ( 1872 ), dans 

la synonymie de V. a. aspis ( Ursenbacher & al. 2006, Golay 

& al. 2008 ). Convaincu par Meisner, le pasteur Bridel 

( 1820 ) complète l’inventaire des espèces vallaisannes 

[sic] en y ajoutant la vipère noire ( V. atra ), qui fréquente le 

Grimsel, la Gemmi et Praborgne ( aujourd’hui Zermatt ). 

Wyder ( 1823 ), qui remarque que la vipère ( V. aspis ) se 

trouve dans toutes les parties montueuses de la Suisse, 

mais plus fréquemment en Vallais [sic], confie à Meisner 

la tâche de caractériser les autres vipères helvétiques. 

Hormis la confirmation que la vipère de Wyder est 

l’aspic et la description d’un spécimen anormalement 

coloré, peu d’éléments novateurs dans cet opuscule, 

traduction abrégée de l’article de Meisner ( 1820 ). 

Racontant sa visite au cabinet d’histoire naturelle de 

l’Hospice du Grand - Saint - Bernard, Engelhardt ( 1840 ) 

révèle que la vipère peut être vue à une heure de marche 

en contrebas et se conforme à l’avis de Bridel ( 1820 ), à 

savoir que la vipère commune ( V. aspis ) et la noire ( V. 

atra ) sont présentes en Valais.

A en croire Tschudi ( 1853 ), deux espèces existent dans 

ledit canton, l’aspic implantée en basse altitude et la 

péliade mélanique ( V. prester ) inféodée aux biotopes plus 

élevés.

Traduisant l’ouvrage de Tschudi ( 1870 ), le pasteur Bourrit 

fournit un bel exemple de traduction peu méticuleuse ; 

ainsi l’élévation du Wiedersteinloch passe de 6’200 

à 2’600 pieds et le Piz Bever grison, où s’observe une 

variété noire de la vipère commune ( Pelias berus ) citée 

par Fatio ( 1864 ), devient valaisan à la faveur d’une faute 

de ponctuation… Fatio ( 1872 ) met en évidence dans la 

première somme erpétologique helvétique la confusion 

créée par l’usage du nom V. prester qui, selon les auteurs, 

désigne l’aspic ou la péliade ; pour sa part, il estime qu’il 

ne s’agit que d’une variété noire du P. berus et que V. atra 

est un synonyme de V. aspis ( cf. Golay & al. 2008 ). Il 

insiste sur la répartition allopatrique3 des deux espèces 

de vipères, mais note qu’elles se côtoient dans le Jura, au 

Tessin et en Valais.

C’est avec le guide du botaniste de Favre ( 1875 ) 

que débute la longue liste des article parus dans le 

Bulletin de La Murithienne – ci - dessous le Bulletin – 

qui mentionnent des vipères ( Anon. 1952, Arlettaz & 

Tenthorey 1982, Bergamini & al. 2011, Besse & Vaccari 

1903, Farquet 1929 - 1947, Galli - Valerio 1927 - 1933, 

Gams 1914, Guyot 1935, Hainard 1962, Lutz & al. 2003, 

Mariétan 1927 - 1969, Martin 1954, Pellissier 1969, Pillet 

1993 - 1997, Pillet & Gard 1980, Pillet & Petite 2007, 

Praz 1983 - 2010, Rey 1981, Rey & al. 1986, Rey & al. 2005, 

Vielle & Baillifard 2010, Wenger & Hofer 2004 ) ; parmi 

ces 55 contributions, 17 font allusion à la péliade.

Dans la seconde monographie consacrée aux vipères 

helvétiques, Müller ( 1885 ) souligne la difficulté à 

distinguer les deux espèces, ce qui provoque de 

nombreuses méprises. Il spécifie que parmi les 22 

cantons de l’époque, elles se côtoient dans cinq d’entre 

eux, y compris le Valais où Fatio la signale ( in litt. ) à 

Bellalp au - dessus de Brigue. Il conclut en remarquant 

que V. berus, confinée sur les hauteurs du nord de la 

vallée principale, semble être rare en Valais. Boulenger 

( 1896 ) catalogue un spécimen de péliade provenant 

de « Selmütz, Saxon, Switzerland » ; faute d’orthographe 

manifeste sachant que le collecteur allemand habitait en 

Saxe ( Saxony en anglais ).

Seule péliade de la vallée du haut Rhône consignée par 

Fejérváry ( 1920 ), un spécimen des environs de Roche 

( Vaud ). Dans son article de 1924 consacré à la vipère 

aspic, Baumann indique qu’elle peut aussi résider en 

haute altitude et que ces spécimens, généralement de 

couleur foncée, se confondent avec la variété mélanique 

Fantômes de l’éboulis : les vipères de Derborence

3 Qui se trouve dans des aires séparées



38

de la péliade ( V. prester ). Galli - Valerio ( 1927a ) rappelle 

qu’en Valais la vipère est représentée par l’espèce aspis, 

jamais berus.  Alors qu’elle est fréquente en haute Valteline 

( Lombardie ), Galli - Valerio ( 1927b ) est surpris par son 

absence en Valais.

Cheville ouvrière de La Murithienne et de son Bulletin 

( Chastellain 1972 ), le chanoine Mariétan ( 1928a, 1935 ) n’a 

jamais vu de péliade en Valais, mais connaît un exemplaire 

provenant de la vallée de Tourtemagne ( à 1300 m ). Il 

précise que V. berus doit exister en Valais, mais qu’on ne 

la distingue pas de l’aspic ( Mariétan 1928b ). Galli - Valerio 

( 1929 ) découvre des vipères aspic mélaniques dans la 

vallée de Tourtemagne, ce que Mariétan ( 1937, 1939b ) 

confirme sans plus évoquer la péliade. Eichenberger ( 1937 ) 

cite verbatim son directeur de thèse qui atteste que la 

péliade n’a jamais été trouvée en Valais ( Galli - Valerio 

1927b ).  Vaucher ( 1946 ) allègue que la péliade vit dans les 

vals d’Hérens, de Bagnes, d’Entremont et Ferret au - dessus 

de 1500 m. Malgré le ton docte adopté par l’auteur pour 

décrire la vipère péliade, force est de constater que la 

confusion est de mise, puisque l’une des deux illustrations 

de V. berus figure une vipère aspic…

Mariétan ( 1947 ) relate la découverte d’une vipère au 

Grépon blanc sur Thyon à 2900 m ; preuve de plus que 

l’aspic peut vivre en haute altitude. En 1949, il énumère 

succinctement les localités valaisannes mentionnées par 

Vaucher. Petit clin d’œil exotique que l’on doit à Martin 

( 1954 ) : une observation de péliade sur l’île finlandaise 

d’Åland. Mariétan ( 1959a ) rappelle que Galli - Valerio, 

Eichenberg [sic] et lui - même n’ont jamais capturé de 

péliade en Valais, alors que d’après Vaucher elle est 

présente dans quatre vallées. Dans le même Bulletin, il 

détaille les caractères morphologiques qui discriminent 

les deux espèces et s’étonne que la péliade soit 

introuvable dans le val d’Anniviers alors qu’elle demeure 

dans les vals d’Hérens, de Bagnes et d’Entremont voisins 

( Mariétan 1959b ). En 1960, il relève qu’il n’a jamais vu de 

péliade à Derborence, témoignage confirmé par Hainard 

( 1962 ). Les deux espèces de vipères sont listées dans le 

lexique du patois nendard compilé par Schüle ( 1962 ), 

fait surprenant sachant que Nendaz se situe sur la rive 

gauche du Rhône où la péliade n’a jamais été débusquée. 

Celle - ci étant inventoriée sous le vocable šarp  néyri 

( serpent noir ), une confusion due à la coloration est 

plus que vraisemblable.

Mariétan ( 1962 ) tient des propos énigmatiques : « la 

distribution géographique de la péliade en Valais ne 

concorde pas avec les indications générales pour la Suisse, 

qui en font une espèce de montagne » ? ! A l’heure de 

tirer un bilan de sa vie de naturaliste valaisan, il se rend à 

l’évidence : « Nombreuses observations de vipères aspic, 

jamais vu de péliades. » ( Mariétan 1965 ). Il assure que 

toutes les vipères rencontrées aux alentours de Zinal 

sont des aspics ( Mariétan 1968 ). De nouveaux spécimens 

d’aspics mélaniques sont vus dans la vallée de Tourtemagne 

par lui - même et Pellissier en 1968.

S’appuyant sur les témoignages de naturalistes confirmés 

( N. Gard, comm. pers. ), Pillet & Gard ( 1980 ) situent la 

péliade sur le versant valaisan de la Dent de Morcles 

et à Derborence. Ils invalident les signalements de 

Bellalp sur Brigue ( Fatio in Müller 1885 ), de la vallée de 

Tourtemagne ( Mariétan 1928a ) et du Val Ferret ( Vaucher 

1946 ). Bille ( 1983 ), étonné de n’avoir jamais aperçu 

de péliade « dans toute la chaîne des Alpes valaisannes, 

c’est - à - dire sur la rive gauche du haut Rhône », a vu des 

aspics à près de 3000 m aux Diablons ( Anniviers ) et au 

Bec Termin ( Bagnes ). 

Prenant la défense des deux espèces de vipères victimes 

de la vindicte populaire, Praz ( 1983 ) déplore que les 

efforts fournis pour les protéger soient peu considérés en 

Valais, une situation qui tend à perdurer. 

Golay, P. 2020. Bull. Murithienne 137 / 2019 : 33 - 49.



39

La répartition valaisanne de la péliade coïncide avec celle de 

la salamandre noire ( Salamandra atra ), une communication 

personnelle de Pillet divulguée par Rey & al. ( 1986 ).  Auteur 

de l’adaptation française de la brochure de Kramer & Stemmler 

( 1992 ), Pillet doit mettre de l’eau dans son vin, sachant que 

le Valais n’est pas compris dans la distribution géographique 

de la péliade. Oggier ( 1994 ) lui - aussi ne semble pas avoir 

été convaincu par l’argumentaire de Pillet, puisque V. berus 

n’est pas incluse dans la faune valaisanne qu’il vulgarise dans 

un ouvrage pourtant coédité par La Murithienne et les 

Editions Pillet dirigées par Georges, le père de Jean - Marc 

( Praz 2002 ). Celui - ci note que la péliade est présente en 

quelques secteurs valaisans proches de la frontière bernoise 

( Pillet 1997 ).

Commentant une carte de la répartition potentielle de 

la péliade qui prédit des habitats favorables de part et 

d’autre du Rhône, Monney ( 2001 ) émet deux hypothèses 

pour justifier son absence sur la rive orographique gauche : 

l’existence d’une barrière biogéographique ou le résultat de 

la compétition avec l’aspic. Lutz & al. ( 2003 ) insistent sur le 

rôle important joué par les murs de pierres sèches pour les 

vipères aspic et péliades qui y cherchent abri et nourriture.

En 2004, Wenger & Hofer font part dans le Bulletin de la 

première découverte de V. berus en Valais, dans les parages de 

la Gemmi, un massif colonisé par V. atra selon Bridel ( 1820 ). 

Meyer & Monney ( 2004 ) attestent qu’en Valais, V. berus se trouve 

en quelques stations isolées proches de la frontière bernoise, 

allusion aux sites décrits par Wenger & Hofer ( 2004 ).

Côté morsures de vipères en Valais, Pillet & Petite ( 2007 ) 

soulignent l’impact épidémiologique négligeable de V. berus 

dû à sa répartition marginale.

Enfin, dans leur livre consacré à Derborence, Rey Carron 

& Rey ( 2014 ) rendent public la présence de la péliade à 

Dorbon.

Vous avez survécu à la lecture des lignes précédentes, mais 

êtes malgré tout plongés dans un abîme de perplexité ? 

Démonstration est donc faite que mon postulat de base, à 

savoir qu’une grande confusion règne depuis belle lurette, 

est vérifié. Mais qu’en est - il dans les contrées limitrophes ?

CIRCONVOISINS

Versant italien, le statut taxinomique des vipères du 

nord - ouest s’est récemment complexifié avec la 

description de Vipera walser qui, malgré une forte 

ressemblance morphologique avec V. berus, appartient 

à un groupe génétiquement distinct ayant de grandes 

affinités avec celui des vipères du Caucase ( Ghielmi & al. 

2016 ). Quelques sources signalent la péliade dans le Val 

d’Aoste, notamment Vaccari ( in Besse & Vaccari 1903 ) 

qui prétend dans les colonnes du Bulletin y avoir été 

assailli par une vipère péliade. Moins anecdotiques, Poletti 

( 1972 ), puis Bessi ( 1988 ) entérinent l’existence de V. 

prester ( = V. berus ) dans la région du Val d’Aoste, à savoir 

le Val Ferret ( confirmant les propos de Vaucher ) et le Val 

Vèny ; informations vivement contestées par Andreone & 

Sindaco ( 1989 ), Sindaco ( 1993 ), Ferri & Sindaco ( 1998 ), 

ainsi que Caldonazzi ( 2006 ). Pour ces chercheurs, il s’agit 

sans doute de confusions liées à la coloration, car les 

nombreuses recherches sur les lieux indiqués par les deux 

auteurs autochtones ont toujours été infructueuses. Ils 

ajoutent toutefois que V. berus ( = V. walser ) a été observée 

à proximité, dans les provinces de Vercelli et de Biella.

Versant français, Payot ( 1864 ) localise Polias Plerus 

[sic] sur la rive droite de la Diosaz au nord - ouest de 

Chamonix, mais je n’y ai vu que de l’aspic. D’après lui, 

la péliade mélanique ( V. prester ) peut atteindre la taille 

extravagante de 180 cm, mais Bruno ( 1985 ) spécifie 

que la plus longue connue à ce jour, un spécimen 

suédois, mesurait 104cm. Birot - Colomb & Gur ( 2014 ) 

préviennent que la seule population de péliade située 

Fantômes de l’éboulis : les vipères de Derborence
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sur la rive gauche du Rhône est en danger critique 

d’extinction du fait de son isolement et de l’exiguïté de 

son territoire ; celle - ci a été découverte fortuitement 

dans le Chablais haut - savoyard en 1999 ( Fossé 2015 ).

Finalement, au registre des fossiles, Szyndlar & Rage ( 1999 ) 

démontrent dans leur révision systématique des Vipéridés 

que les ossements de Vieux Collonges ( Département du 

Rhône, à proximité de la rive droite ), datant du début 

du Miocène, appartiennent au groupe V. aspis, ce qui est 

confirmé par Ivanov ( 2000 ) ; ces fossiles sont les plus 

anciens serpents venimeux du monde ( Bailon 2015 ). 

A l’opposé de Saint Girons ( 1975 ), Monney ( 1995, 

2001 ) et Völkl & Thiesmeier ( 2002 ), Szyndlar et Rage 

supposent que V. berus, apparue seulement au début du 

Quaternaire, a remporté la compétition qui l’opposait à 

V. aspis, mais ils admettent toutefois que ce phénomène 

a aussi pu être provoqué par une dégradation des 

conditions climatiques en Europe centrale, ce qui est 

plus vraisemblable. Jusqu’à présent, aucun fossile de V. 

berus n’a été retrouvé en France ou en Italie ( Delfino & 

Seghetti 2018 ).

Pour clore ces chapitres fastidieux sur une note 

thérapeutique, je suggère aux éventuels insomniaques de 

consulter un ouvrage de jeunesse dans lequel nous avions 

recensés tous les synonymes du binôme Vipera berus, soit 

58 à l’époque, contre 118 actuellement ( Golay & al. 1993, 

obs. pers. )

COHABITATION

En 1872, Fatio indique qu’en Suisse les deux espèces se 

trouvent rarement côte à côte, sauf parfois dans le Jura, 

le Valais et les vallées méridionales du Tessin. Baumann 

( 1924 ) ajoute l’Oberland bernois à cette énumération. 

Vaucher ( 1946 ) observe que la cohabitation des deux 

espèces est exceptionnelle, la limite inférieure de l’habitat 

de la péliade correspondant presque toujours à la limite 

supérieure de celui de V. aspis, avis partagé par Bille ( 1983 ).

Premier à s’intéresser spécifiquement aux zones de 

contact entre espèces vipérines, Saint Girons ( 1975 ), 

précurseur européen de l’éthologie des reptiles, étudie la 

coexistence de V. aspis et V. berus en Loire - Atlantique. Son 

travail montre que certains facteurs climatiques limitent 

la dispersion de l’aspic, alors que c’est la suprématie de 

celle - ci en matière de compétition interspécifique qui 

empêche la propagation de la péliade. Ces informations 

sont reprises par Pillet & Gard ( 1980 ) qui préconisent un 

examen systématique des zones de contact, vœu exaucé 

quelques années plus tard avec les analyses minutieuses 

de Jean - Claude ( Monney 1996a,b, Monney & al. 1996 ) 

qui réfute les affirmations de Kramer & Stemmler ( 1986 ) 

pour lesquels les deux espèces se côtoient de manière 

allopatrique dans le Jura et dans les Alpes bernoises ou 

fribourgeoises, l’aspic en - dessous de 1600 m et la péliade 

au - dessus.

Selon Jean - Claude ( Monney 1994, 1995 ), les populations 

isolées de V. berus à l’ouest de la Suisse ne survivent 

Fig. 4 - Chimère incarnée, la vipère aspic concolore photographiée par 
Jean - Marc Pillet à Derborence en mai 1994. 

Golay, P. 2020. Bull. Murithienne 137 / 2019 : 33 - 49.
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que lorsque les conditions climatiques sont par trop 

défavorables à la reproduction de l’aspic ; ainsi, il corrobore 

les principales conclusions de Saint Girons, soit que dans 

les Préalpes suisses comme en Loire - Atlantique, des 

facteurs climatiques freinent la progression de V. aspis, 

alors que c’est l’aspic qui limite l'expansion de V. berus. 

Völkl & Thiesmeier ( 2002 ) présument que la compétition 

avec V. aspis contraint la péliade à se réfugier en altitude, 

ce qui pourrait expliquer sa répartition actuelle en Suisse. 

Une douzaine d’aires de contact V. aspis/berus sont 

présentement connues en Suisse, dans les cantons de 

Berne, Fribourg, Grisons, Tessin et Vaud ( S. Ursenbacher, 

comm. pers. ) ; le Valais vient donc s’ajouter à cette liste. 

Autres lieux similaires connus à proximité des frontières 

valaisannes, la Haute - Savoie ( V. aspis et berus ) ( obs. pers. ) 

et le Val Vogna italien ( V. aspis et walser ) ( obs. pers. ).

CURIOSITÉ

En mai 1994, Jean - Marc Pillet photographie une vipère 

aspic singulière à Derborence ( Fig. 4 ).  A l’exception de 

la tête, sa livrée est caractérisée par une absence totale 

de taches ou de bandes ; il s’agit donc d’un spécimen 

concolore4.

A ma connaissance, Meisner ( 1820 ) est le premier à décrire 

une vipère aspic brun - rouge uniformément colorée, puis 

Wyder ( 1823 ) détaille un exemplaire cuivré, sans tache 

ni bande, provenant de Baulmes ( Vaud ). L’Iconographie 

générale des ophidiens de Jan ( 1874 ) dépeint un spécimen 

immaculé de Vipera berus var. concolor de la collection du 

Musée de Neuchâtel – provenant de « Suisse ? » – ainsi 

qu’une vipère aspic neuchâteloise « à taches effacées » 

préservée par le Musée de Milan. Toutefois, il faut 

attendre 1878 pour que Calderini décrive formellement 

Vipera aspis var. immaculata, provenant du Val Sesia, qui 

arbore ce type de coloration, puis que De Betta ( 1879 ) 

nomme Vipera aspis var. Calderinii en hommage au prêtre 

pourvoyeur de ces vipères immaculées.

Nous avons étudié en détail ce phénomène chez V. aspis ; 

il est présent en Espagne ( Pié i Valls, comm. pers. ), France 

( Mebert & al. 2011 ), Italie ( Tessa 2017 ) et Suisse. En bref, 

quatre morphotypes de coloration existent chez l’aspic, 

deux monochromes ( mélanique ou concolore ) et deux 

polychromes ( ligné ou tacheté ) ; les mêmes sont observés 

chez la vipère de Seoane ( V. seoanei ), une instance de 

convergence surprenante.

Fig. 5 - Fac - similé d’un imprimé distribué dans le Val de Bagnes  
en février 2000.

Fantômes de l’éboulis : les vipères de Derborence

4 Du latin concolor, uniformément coloré
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Nous avons montré qu’une mutation du gène 

proopio - mélanocortine ( POMC ) est à l’origine de 

l’émergence de vipères mélaniques ou uniformément 

colorées ( Ducrest & al. 2014 ). Même s’il s’agit d’un 

phénomène extrêmement localisé, certaines populations 

contiennent plus de 50% d’individus immaculés ( Dubey & al. 

2015 ), ce qui est loin d’être le cas à Derborence où la quête 

chimérique, voire homérique de ce morphotype se perpétue.

CONTE

En 1936, Mariétan écrit dans le Bulletin : « On peut 

se demander comment les Vipères sont parvenues à 

Hinteraletsch, région complètement entourée de glaciers ? 

Serait - ce des rapaces comme les Aigles qui les y auraient 

apportées ? » Cette hypothèse de transport aéroporté a 

peut - être contribué à la naissance d’une légende devenue 

entretemps fort populaire.

Le Valais est terre de légendes ; pour s’en convaincre, il suffit 

de parcourir les œuvres de Bridel ( 1820 ) : « Comme dans 

toutes les Alpes helvétiques, le peuple du Valais parle de 

dragons, d’hydres, de vuivres5, de toute couleur et forme, 

ayant des pieds, des ailes, des moustaches, se déroulant sur 

trois ou quatre mises de longueur, portant sur leur [sic] 

têtes de chat des pierres précieuses‚ volant de nuit d’une 

montagne à l'autre en lançant des étincelles, dévorant 

gens et bêtes etc. Tout autant de serpens [sic] que dans 

les pays éclairés on relègue parmi les animaux fabuleux 

des Mythes. » Une lecture des fruits du labeur titanesque 

de l’ethnologue valaisanne Schüle ( 1982, 2011 ) et des 

articles de Mariétan ( 1941, 1949, 1962 ) qui inventorient les 

croyances valaisannes se rapportant aux serpents, vipères et 

autres vouivres, achèvera de convaincre les plus sceptiques 

que le Valais offre un terreau fertile à la propagation de 

fables.  A tel point que dans les colonnes du Bulletin, Praz 

( 1983 ) prend la plume pour démentir catégoriquement la 

rumeur de lâchers de vipères en Valais. Ce qui n’empêche 

pas la résurgence de celle - ci en février 2000 comme en 

atteste un avis anxiogène ( Fig. 5 ) collecté par Pillet et 

retranscrit par Jean - Claude Praz ( com. pers. ). Ce brûlot 

mythomaniaque, distribué sur la commune de Bagnes, 

préconise des mesures de premiers secours à prodiguer en 

cas de morsure pour le moins discutables ( cf. Golay 2015 ). 

De surcroît, Schüle ( 2011 ) affirme qu’en 2006 la rumeur 

court toujours en Valais. 

Selon Campion - Vincent ( 1990 ), la genèse de cette rumeur 

remonte à 1976 ; apparue en France rurale, elle coïncide 

avec une prise de conscience écologique concernant les 

« nuisibles » et le durcissement de la loi relative à la protection 

de la nature qui s’ensuit. Ses principaux ingrédients n’ont jamais 

varié au cours du temps : pullulement de vipères indiquant un 

lâcher intentionnel, vision d'aéronefs dispersant des objets, 

découverte d'emballages susceptibles d’avoir contenu des 

vipères qui se distinguent des spécimens endémiques par leur 

couleur, taille ou comportement plus agressif.

Au banc des accusés de ce forfait figurent au premier 

rang les fabricants de sérum antivenimeux ayant besoin 

d’une source de venin fiable et qui ne verraient pas d’un 

mauvais œil un bond de leur chiffre d’affaire causé par une 

recrudescence des cas de morsure.  Autres accusés, les 

écologistes liés aux Parcs nationaux ou naturels prêts à 

tout pour rétablir l’équilibre de la nature en relâchant une 

espèce dangereuse pour éliminer des espèces envahissantes 

( campagnols, etc. ) ou servir de nourriture à des rapaces 

protégés. Enfin, quelques amateurs plus illuminés qu’éclairés, 

procédant au transfert illégal d’individus menacés par la 

destruction de leur habitat, complètent la liste des accusés. 

L’auteure analyse ensuite la structure narrative de cette 

rumeur qui comprend deux éléments essentiels : la vipère et 

l’aéronef, le plus souvent un hélicoptère. Si la réintroduction 

de l’incarnation de la bête malfaisante symbolise à merveille 

une décision qui part d’un bon sentiment, mais met la vie 

humaine en danger, c’est pourtant l’hélicoptère qui constitue 

Golay, P. 2020. Bull. Murithienne 137 / 2019 : 33 - 49.

5 De l’ancien français wivre dérivé du latin vipera « Serpent légendaire, gardien de trésors fabuleux, ou jeune fille accompagnée de serpents, douée de pouvoirs fantastiques » 

Synonymes divers : guivre, vivre, voivre ou encore vouivre ( cf. Trésor de la Langue française, tome XVI )
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le fondement sur lequel repose cette rumeur en y ajoutant 

une touche de crédibilité. Son utilisation extravagante, ainsi 

que l’atterrissage en douceur de chaussettes, caissettes ou 

autres boîtes à vipères, vont contribuer à donner ses lettres 

de noblesse à cette rumeur qui acquiert ainsi le statut de 

légende. Récit saugrenu, amusant à raconter, tout est dès lors 

réuni pour que les mythomanes s’en emparent et favorisent 

sa diffusion virale.

Schüle ( op. laud. ) cite un article du quotidien Le Nouvelliste 

du 13 juiller 1982 révélant le lâchage de 16’000 vipères ! 

A en croire Toselli ( 1994 ), la légende est apparue dans les 

quotidiens italiens en 1984, suivant de près son arrivée en 

Valais et dans le reste de la Suisse francophone. Il ajoute à 

la liste d’éventuels propagateurs les cueilleurs professionnels 

de champignons cherchant à décourager les amateurs et les 

écologistes tentant d’effrayer les chasseurs. 

Et si cette légende avait poussé certains à passer à l’acte ? 

Campion - Vincent ( 1998 ) tente de répondre à cette 

interrogation en étayant son argumentaire par une anecdote 

savoureuse. Dans le cadre d’une émission télévisée « Temps 

Présent » consacrée aux rumeurs, le directeur d’Air Glaciers 

relate une conversation téléphonique durant laquelle son 

interlocuteur genevois ( tiens donc ! ) lui aurait fait part de 

son intention de louer un hélicoptère pour relâcher des 

vipères. Essuyant un refus catégorique, celui - ci dit alors qu’il 

allait s’arranger avec la France. Fait troublant, deux jours 

plus tard, un hélicoptère français refusait de s’identifier et 

se posait sur un alpage valaisan… Légende ou réalité ? Quoi 

qu’il en soit, il est avéré que des lâchers de vipères se sont 

produits en Suisse romande ( obs. pers. ), mais ils découlent 

de contrats passés entre chercheurs et autorités cantonales 

stipulant que les vipères prélevées dans la nature, ainsi 

que leur progéniture, doivent être relâchées sur leur lieu 

de capture.  A noter qu’une lecture malicieuse d’un article 

du Bulletin ( Praz 2004 ) tend à démontrer que certains 

reptiles non - aviaires se sont eux - aussi affranchis des lois 

de la pesanteur : « Quelques rapaces : aigle, autour, crécerelle, 

traversent parfois le ciel ; la vipère aussi y a son territoire… » 

Satanée ponctuation !

CÂLICE6

Enfin, comment conclure sans rendre hommage au 

triumvirat qui a régné sur l’erpétologie romande pendant 

de nombreuses décennies : Jean - Marc Pillet ( Praz 2010 ), 

Jean - Claude Monney et Jean Garzoni ( Golay & al. 2018 ), 

ancien directeur du Vivarium de Lausanne bâti à Sauvabelin, 

à quelques encablures d’une population de vipères aspic 

connue de longue date, puisque un individu y avait été tué le 

16 août 1788 ( Razoumowsky 1789 ).

Cet énoncé n’aura sans doute pas manqué de susciter 

l’intérêt des férus d’aptonymes7 qui auront noté qu’à 

l’instar de patronymes, certains prénoms semblent être 

prédestinés. Même si, dans le cas présent, on ne peut pas 

à proprement parler d’aptonymes ( A. Bougaïeff, in litt. ), la 

coïncidence est troublante. En l’occurrence, vous n’êtes pas 

sans savoir que l’iconographie sacrée figure souvent l’apôtre 

Jean tenant dans une main un calice d’où émerge un serpent, 

allusion transparente à l’épreuve de la coupe de poison 

qu’il dût avaler. Un épisode biblique qui inspira sans doute 

Jean Serpent ( alias Michel Vergne ), grand exterminateur de 

vipères devant l’Eternel, posant fièrement sur de nombreuses 

cartes postales du début du 20e siècle affublé d’une casquette 

portant l’inscription « Mort aux vipères » !

CHUTE

A l’image des chimères évoquées tout au long de mon 

récit, les esprits de nos camarades disparus s’éterniseront 

sans doute en ces lieux qu’ils ont tant arpentés, au même 

titre qu’Antoine – fantôme cher à Ramuz ( 1934 ) dont la 

jeune épouse contemple le Rhône « rampant sur le ventre 

comme la vipère. »

Fantômes de l’éboulis : les vipères de Derborence

6 Interjection québécoise qui traduit ( parfois… ) l’étonnement
7 Nom de famille d'une personne qui est étroitement lié à son métier ou à ses occupations ( par ex. : M. Croissant, boulanger ). Néologisme créé en 1992 par Frank Nuessel ( cf. Le 

grand dictionnaire terminologique, Office québécois de la langue française ).
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